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L'Ami de la Religion et de la Patrie.
sOURN,AL ECCLESIASTIQUE, LITTE5AIRE, POLITIQUE, ET DEt L'LSTIUCTION POPUL.lE.

Vol. 1.

-Un jotir 'Electiols
ou

pRaMETTRE C'EST UN, TENIR C'EST UN AUTRE,
PROVERBE.

SCENE PREMIERE.

(Pi{ieurs Electeurs sont rassemblds.

LE CADIDAT.-UN ELECTEUR.

TCANDiDAT aux électeurs.

Nen le voyons enfin ce*jour tant désiré,
Où de libéralisme amplement enivré,
Chaque électeur devient une part de puis-

[sance,
Pour donner . son gré des tuteurs à la France.
Si, Eur le pgus zélé vous fixer votre choix,
je puis en appeler, messieurs a votre voix.
A servir le parti mon esprit s'abandonne,
J.en serai constamment la plus ferme colonne;
Parlez, à vos conseils vous me verrez soumis:
Construisez, je soutiens ; détruisezje détruis ;
Pour avoir votre voix il n'est rien qu'on ne

[fasse.
L'ELECTEUR5.

D)es ministres surtout n'aecepter pas de place.
LE c..aOw AT, d'un air benin aux électeurs.
Ce serait seulement par intérêt pour vous
Pouvoir vous obliger me paraîtrait si doux t
A retre oil scrutateur franchement je m'ex-

[pose ;
Pour ce département je prendrai fait et cause,
De mtaque réclamant j'emprunterai la voix,
De vos pétitions je soutiendrai les droits :
MêAne dès ce moment messieurs, je prends en

note
De faire supprimer l'abus du double vote ;
Et de tout criminel- plaignant le triste sort,
Je veux qu'il soit absous de la peine de mort
Entn, faisant valoir un noble caractère,
Poùr vous je braverai tribune et ministère.

'ELECTrEUR, avec ironie.
Ce que nous demandons dans l'intérêt de

[tous,
C'est de vous voir agir pour nous comme pour

[Vous.
LE cANDIDAT.

Avec mes intérêts je confondrai les votres.
.L'ELECTEUR.

C'est de votre bonheur faire celui des autres-
Ce système est fort juste autant qu'il est

[adroit.
De l'observation je réclame le droit.

LE CANDIDAT.
De moi me- défiant aux conseils je me plie.

L'ELECTEUI.
Faire marcher de front avec philosophie,
Le bien particulier et le bien général,
D'un ou d'autre côté peut devenir fatal,
Et mon bon sens me dit (souvent il me se-

Econde)
QC'il faut n'être plus soi pour être à tout le

[monde.
Je conclus, en jugeant ce qu'on voit chaque

[jour,
Qu'en travaillant pou' nous et pour vous tour

Entour
VOtre esprit tournera selon la circonstance,
Et de votre côté penchera la balance.
Qui possède une place est-il indépendant?
Tout député doit l'être: une place vraiment....

QUEBEC, 5 MAI, 1848.

LE CANDiDAT.
Que l'on m'en propose nue, alors je la refuse,

L ELECTEUR.

Cette profession nullement ne m'abuse,
Pour qui voudrait tromper elle rst d'un trop

(grand prix.
Que de fois dans ce piège nous avons été

[pris ?
Du temple de Plutus assiège-t'on la porte 1
Nombre de députés forment une cohorte,
C'est à qui par intrigue y pourra pénétrer ;
Qui le matin en sort le soir pent y rentrer ;
Ainsi nos envieux i paroles sinistres,
Ont fait souvent changer le destin des minis-

tres.
Combien avons-nous vi tels et tels opposants,
Dit contraire parti devenir courtisans 1
De mes doutes enfin, moi, jé conclus, en

[somme,
Qu'on voit le plus souvent la place faire

[l'homme;
Si vous nous promettez de n'en point accepter,
Ai rang de vos votants vous pouvez nous

[compter.
LE d5ANmDIAT, d'un air bénin.

Celle de député que votre vou me donne
Est la seule honorable et quej'ambitionne.
Je ne suis point de ceux qui faux par sen-

(liment,
Colorent l'intérêt de la foi du serment.

L'ELECT.Un.
Plus on veut m'affirmer, moins on me per-

[suiade,
De certainsfaits récents je tire ma boutade.

LE CANDIDAT.
Si les ordres encore subsistaient ici-bas,
Je fonderais soudain celui de saint Thornas;
Comptant les non-croyants qui peuplent ma

[patrie,
Bien nombreuse ma foi serait la confrérie I

L'ELECTEUR.
Mais au reste, messieurs, je ne vous dicte pas
Le nom qu'on doit choisir parmi les candidats.
On doit voir maintenant les partis en présence,
Allons au champ d'honneur fairo notre défense.

(Les électeurs sortent.)

SCENE II.
LE CANDIDAT.

Si tous les électeurs se méfiaient ainsi,
Je pourrais à bons droitsperdre ^mon temps ici,
Car ei interrogeant ma ouble conscience,
De moi-même, oui, de moi je suis en dé-

fiance ;
Je crains à chaque instant de me trop découvrir,
Toujours sur le qui-vive, un mot peit me

[trahir.
Il faut trop brusquer l'un ou bien trop flatter

[l'autre,
Devant moins fin que soi, passer pour bon

japotre.
Quand j'achète si clerle nom de candidat.
C'est mon bien que je veux, non celui de l'état.

Qlegardant autour de lui.)
Ne parlant qu'à soi même on a de la franchise.
Député, je ferai tout aller à ma guise
J'ai de Iambitinn et prétends parvenir,
J'ai le cur et l'esprit plein de mon avenir.
Je veux près du public plaider ma propre

[cause,
Faire parler de moi, devenir quelque chose,
Réveiller le destin qui m'a mis en oubli.
Je suis né roturier, je veux être annobli
On pourra se moquerde ma nouvelle date,
N'importe ; quel qu'il soit un titre toujours

[flatte :
Lorsqu'il vous le refuse on lacbète à Plétat,

No. 22.

En le consolidant du nom de majorat.
Député, je deviens un parfait égoiste,
Des plui grands protecteurs je me mets à la

- (piste,
Je ne laisse échapper aucune occasion,
Il faut toujoii pievoir la dissolution.,
Je suisseul, j'ai tout dit ainsi queje le penne;
Mais devant le public c'est une dillérence.

SCENE III. . 1
LE CANDIDA.T, un Arocal lccteur.

L'AVOCAT.
Sur tes iistructions j'ai dressé tous nies plans,
Je t'ai fait des amis.

LE c4%_NDIDA.T.
Au moins des partisans.

L'AVOCAT.
J'ai combattu, mon cher, plus d'une forte tête,
Qui sur la tienne, hélas ! conjurait la tempête.
Il a, me disait l'un, l'esprit trop plein de feu,
Pour pouvoir se tenir dans un juste milieu.
L'autre ajoute sotidain, élevant la parole,
Je juge que l'intrigîe est la seule boussole
Qui dirige sa baique et le conduit au port.
Tous ces bruits vrais ou faux compromettaient

(ton sort ;
En habile avocat j'ai saisi ta défense.
Sur le sièle tu sais qu'elle est notre icliuence
Nous savons riposter à t'argument surtout
Pour pouvoir entrainer la iparole fait tout ;
Nous tournons les esprits <te diverses manières,
Et du siècle en un mot, nous sommes les lumi-

[ères ;
Encore quelques terofis nous parviendrons,

. crois,
Au droit puissant .de faire et défaire les rois.

LE CANIiDAT, AVEC IRONrE.
J'en suis si convaincu que je soupçonne même
Qu'un jour <un avocat ceindra le diadème.

L'AVCAT.
Le peuple aumoins dirait t s'il lui faut pour

(régner
Défendre notre cause, il saura la gagner.

LE CANDIDAT.
La plaider.

L'AvoCAT.
Mais songeons à la crise terrible

Où tu vas te trouver. 1
.E CANDIDAT.

Oui, songeons au possible
Que le roi tel ou tel règne à sa volonté,
Que m'importe ! pourvu que je sois déput6.

L.,A VOCAT.
Prodiguant mes discours avec amples lar-

[gesses,
Toute mon éloquence était dans tes promes-

[ses.
LE CANDIDAT.

C'est là le point d'appui, c'est le noud gor-
[dien.

L'AVOCAT.

Mais à ta conscience elles ne coutent rien.
L- CANDIDAT.,

Il faut bien employer les moyens:
Les promesses, mon cher, sont lesprit des

[affaires
.. ,AVOCAT.

Quoique tes opposants fassent de vrais lutins,
J'ai su dans tes filets prendre les plus mutins,
Faisant de mon métier servir les avantages,
J'ai dans le's deux partis obtenu des suffrages.
L'anti-rrinistériel vote dans notre sens,
Et plus d'un royaliste ont été bonnes gens:
Je les'ai divisés,. admirable tonique
Que l'on doit appliquer sur le mal politique.
Anti-ministériels secondant nos travaux,
Royalistes de nom, de fait sont libéraux.
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Le. CANDIDAT. -

Quel service, mon cher.! je n'ose pas y croire.
L'AVoCAT.

Quand 1na seras, placé, d'en perds pas la mé-
[moire,

il en est encore un que i pee demander,
Et qu'avec mes moyens je saura t'accorder.
Ecoute, ton esprit n'est point trop ordinaire,
Dans ta société tu prouves qu'il %lait plaire ;
Mais dans la chambre un jour s'il fallait ha-

[ranguer.
Peut-être ni' t'y verrait ne point te di9tingiter.
La parole en public devient embarrassée, -
Trop de timidité fait tort à le pensée,
Enfin nous pourrions dire, en citant plus d'un

[fait,
Tout député nt'a pas la parole à souhaeit. f. î
Il est pour suppléer à cette insuffisance,
De jeunes écri vains fabrican d'éloquence
Pouir bien des députés llgés aux discours,
Ils tiennent à Paris des bureaux de secours.
Par un tort du destin tu n'as pas de fortune,
Va comme telset tels la faire à la tribune.
Dans les occasions si tu veux m'employer,
Pour défendre tes droits j'écris toit plaidoyer.
Pouvoirlire un discours est un grand aven-

[tage,
Oit brave la tribune avec plus de courage.

LEr CADINPDAT~.
Oui maisquand art se voit forcé île riposter,
Ah t. dans quel labyrinthe on vient dese je-

[ter !

Fais comme l'avocat s'en tire à l'audience,
On remet la réplique à une autra séance.
Alors à ton faseur dé discours opposants,
De réondre pour toi tu donneras le temps.
(Un .c; Ctek parait, c'est un canrdiat roya-

[liste, anienlépuité.)
Voici le roya 'Uae, il faut savpir nous taire ;
Caois moi, rînons-nous derant cet adver-

/ [aire i
Car celui-là n't pas diu'noinbre des amis,
Qui crédules et s ts nous" deviennent soumis
S'étant toujotrs nu, sAns broncher, dans sa

De Phteonneur å !o. droit il peut porter in-
[si gri.

u.u COnvr, s rant avec l'avocat.
Safixité pourradeven _son appui
Mais si il'intrigue p on intrigue pour lui.

SCENE IV.
LE CANOInAs.

Ainsi que sur les fiois la barque abandonnée,
Entre les deux partis flotte ma destinée. .
La tempête pourrait me iousser dans t e port;
Maissije fais naufrage, ait 1 quci sera mon

[sort I
Alors plus de crédit, plus dei litre, de place
Je serar ballotté de disertce en disgràce !
Pour quiveut s'élever la hautefaveîur,
N'ire poiut député c'est le plus grand mal-

(Après avoir réfléchi.) [heur ' '
Mais pourquoi me livrer aux tourments île la

crainte ?
Sans me déconcerter j'ai bien joué a feinte,
Tout ce qu'on a voulu ne ldi-je pas promis?
J'ai flatté vies rivaux, trompé quelques amis,
Lorsque Iome exigea des promesses verbales,
Qui pôur mes intérêts eussent été fatales
Enfin, pour que mes voux fussent consolidés,
J'ai fait tous les serments que l'on m'a de-

[mandés.C'ést ainsi qu'en agit maint concurrent, je
-e pense

J'an ru i L tactique, j'ai toute espérance.Ont vient, hélas t que suisje 7 un SOt?ý ort dé-
s puté

SCENE V.
L'AvOCAT, accourant.

Ti viens de trio::spher !
Le CANDrD r, avcc joie.J'ai le majorité l

Qu'elle m'a couté cher

DE LA PATRIE.

L A rAT, Surpris. -- -

Quelles sont les lar-esses ?
Aurais-tu répandît Ueaucoup d'or?

Le CANDoDAT.
Des promesses,

Que dans mes intérêts je ne poerai teeir.
Doué par le present, j'implore l'avenir.
De mion ambition quelle est la perspective !
La fortune pour moi fut toujours trop oiive ;
Autant qu'elle m'a fait connaitre ses igueurs,
Autantje vais la voir me combler de faveurs.
Des parvenus heureux je veux suivre les

[traces,
Souple avec le puisssant, distributeur des

[places,
Je serai tour à tour, dans mon opinion,
Exalté, modéré, selon Pioccasion.
La prudence, toujours ma sentinelle active,
Pour défendre mes droits sera sur le qui-vive.
Qu'elle me dise, un jour, pour sortir d'emt-

- [barras,
Qu'il nefaul pas rater, je ne voterai pas.
En principe, i sa place ilfaut étrefidèle,
A moins de la quitter pour une autre plus

[belle.
Envain mes concurrents contre moi lutteront;
A mes veux satisfaits d'autres rsuccéderont
Le pied dans L'étrier, manté sur ma chimère
'De détours en détours j'arrive at ministère.

-2IVOCAT, avec venme.
Vnilà tes commettants, pleins de ta bonne foi,
Dans leur constant e-poir bien assurés de toi t

i.: CANDIDAT.
Pensant ou bien d'autrui, sachons faire l<

[sndtre.

Oui maisi
i?AvocAT.

promettre
LE CANDIDAT.

Est sun,et tenir est un autre.
5:oUFnCET.

ANNONCES NOUVELLES.
Crammaire anglais à vendre.-Cuss. Gos-

L'AMI [JE LA RELdGION ET M. L.1 PATRIE.

QUEBEC, 5 MAI, 1848.

Nous reproduisons pour nos lecteurs de
la campagne, Pextraordinaire quernous
avons publié mardi dernier

ARRIVEE DE

NOUVELLES b'EU ROPE.
-Jusgu'au 15 Avril.

Nous avons reçu ce matin, l'European
Times apporte par l'Amrserica. Nous tra-
duisons ce qui suit de ce journal:

FRA NCE..--Les éleettions dle la garde
nationale ont été généraleet faites dans
le sens républenan,.

-Tousles chefs arabes de l'Algérie ont
flit leur soumission à la république-fran-
çaise.

-Le Jronieur des Clubs annonce que
le père Lacordaire se propose, s'il est élu
député, do demander la restitution des

biens de Péglise au montant de 4
000 de francs. Le club do P1Eo, 
médecine appuie M. Lacordaire

-Le gouvernement a ordonné de ré,,,
sans délai les fortifications de la eié
de Bayonne.

-11 v a ou une grande alarme à p
par suite d'une tentativefiite parles '
taires de ne lias payer leurs loyers.

-M. Ledru-Rollin a émis une niomv
circulaire adressée aux conmmniseaires dQ
gouvernement. Il leur recommande de
favoriser par tous les moyens en h,
pouvoir l'élection des republicains a l.
semblée nationale.

- Une armée des Alpes va être for.
mée ; elle sera sous le commtandementd,
général Bugeaud.

-Le gouvertnemet a donné l'ordre ès
transférer Abd-el-Kader et sa suite aud&.
tenu de Pau.

-Le goùvernenent à refusé des pas.
portspour l'Angleterre, à un grand noma
de personnes voulant se rendre à Londru
pour aider les chartistes dans leurs iur.
fes,ýtations.

-Les arniements navals et de terre t
continuent avec une grande activité.

-- Lo général Cavaignae forcé par l
gouvernement, a accepté le portefeuille du
ministère de la guerre qu'il avait déjà re.
fus..

-200,000 gardes nationnaux ont éti
inobilisés, par mesure de précatution,m
e e guerre. ar , dans tn besd:,
ne pourrait maintenant fourir qu'un efe.
tif de 101.000 hommes.

PROCLAMATION, DEClETc.
Les ouvriers étrangers qui se tromei

cin France, ont été placés sous la garde
et l'honneur des ouvriers français.
. ESPAGNE.- Il était généralemrrat
connu qu'on avait prémédité un nousa
mouvement insurrectionnel à Madrid pour
le 2 d'avril; le gouvernemsent avait n
conséquence pris les imestres et la positio
nécessaires, mais le reste des hommes di
barricades s'était tenu en repos en pri
setnce des dispositions fornidables faite
par le gouvernement.

1 y a eu quelques troubles peu série,
à Valence et à Barcelone
- Le due Ut la Duchesse de Montpear
sont arrivés à Madrid.

La National da Paris dit que la reka
Christine et Narvaez sont résolus à sejt
ter entre les bras du parti carliste. I
base essentielle <le cette alliance serait h
dissolution du mariage de la reine q
épouserait le comte de Montemolin qui
serait proclamé roi de droit et de fiL
D'unautre côté le fils de Don Cilst
donnerait au maintien du trône d'Isad
l'aide de ses partisans contre toute teet-
tive révolutionnaire.

BELGIQUE.-Le roi a émis un de-
cret autorisant le paiement des intére
s'Ir les emprunts dIe l'état. Tout était
tranquille oi Belgique.

DANEMARiC.-Ce pays est sut la
point d'entrer en hostilité avec la Prs,
relativement aux duchés de Schleswig et
de Ilostein, que les troupes prussieen
ont envahi. On s'attend d'un instatà
l'autre à apprendre que -les hostilités sOn
commencées entre cet deux puissances.

- On s'attend aussi à ce que les troS-
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pes du HTanovre et du Brunswick vont en-
trer immédiatement sur le -territoire de
IlIolstein. Il règne une grande activité
a Copenhague dans Parmemient des for-
ces de terre et dle mer Les volontaires
ecourent de tous ctés. Le roi à dû

laisser la capitale le 5, 'our se mettre à
la ttte de l'armée. Il paraitrait que
l'Angleterre a ofl»ert sa médiation,

- Une escarmouche a eu lieu le 7,
Avril, entre les postes avancés des
troupes du Hlolstein et du Danenare

-Une bataille a cu lieu entre les, da-
nois et les troupes de Sclleswig-Ilolsteinî
près de Flensburg. Les danois ont été
victorieux et sont entrés dans Sclileswig.
Les prussiens ont reçu ordre de chasser
les danois de Schleswig afin de rétablir le
stt qno qui existait ci-devant. Le roi
de Danemare a reSu avis que; si par for-
tue de retaliation il ferniait le passage du
Sound, les forces prussiennes entreraient
immuiédiateieiit en D:nenarc:

A LLEMAGNE.-La mission des lom-
mes d'état del'Allemagne est pleine le
graves ditlieultées. Le sort <le ce pays
dépend d'un coup de dé. Les difficultés.
sont politiques et économiques; ces der-
nières sont les plus difliciles à régler. Le
crédit est ruiné, Pargent monnayé a dis-
pare, les fonds publics, les suretés, les
billets debanque n'ont plus qu'une valeur
nominale.

-La diète germanique convoquée pour
reriser la constitution fédérale s'assemble
le ler mai. Le nombre des membres sera
de 005 repartis comme suit :-Autricle,
190 ; Prusse 159 ;' Bavière 71 ; Wur-
teiberg 28 ; 11anovre 26 ; Saxe 24;
Bade 20; Hlesse Darmstad 12; lesse
Cassel1Lt. Les 64restant sont partagés
entre les petits états. La population
muasi représentée se monte à 30,104,392.

-Le comîité des ò0 de Fr-anelfor.t à
adressé à l'Alleiagnue detux cproelanations
dans lesquelles il décrété la liberté des
opinions religieuses et politiques, la sureté
e Inviolabilité de Pindividu, l'indépen-
dance des tribunaux, le procès par lejury,
les institutions m1tunicipales et une jus5te
repartition des taxes.

-- Le Schleswvig et les parties est et
onMest <le la Prusse ont été admuis dans la
confédération germîanique.

PR USSE.--Berlini est tranquille. La
diète a été ouverte le'4, et s'occupe d'une
loi d'élection Oit a des craintes au sujetdes ouvriers de Berlin ; le travail diminue
t les denrées augmentent. Déjà des ras-

'emblements d'ouvriers ônt parcouru les
rues de cette cité et ont manifesté des
intentions de violence que l'on a réussi I
emptcher.

-Les radicaux sont mécontents de ceque le gouvernement a demandé de l'ar-
gent à la diète. Une députation a de-
mandé at ministre des finances de vendre
les terres de la couronne pour on employer
leîproduit à fournir du travail aux on-
vnirs.-Le peuple de Berlin est très mé-
content de la loi sur les élections introdui-te par le gouvernement ; on menace de
donner un vote de non-confiance dans l'ad-
Maistration.

-Les nouvelles de la Silésie sont peueltisfaisantes. L'alarme règne- parmi la
noblesse et les propriétaires. Les scènes

atroces de la Gallicie se sont renoivelées
en Silésie. Des bandes d'incendiaires et
de briganls parcourent le pays. On a
envoyé des détachements contre eux.

AUTRICI[E.-L:i réforme progresse
lentement mais sûrenient à Vieise qui est
tranquille. Les journaux annoncent que
l'Auîtricle a déclaré la guerro à la Sar-
daigne ; néanimoins il puaraitrat qu'il n'y
pas eu autre chose que l'envoi de passe-
ports fait par le 'gouvernement Autrichien
aux représentants de la Sardaigne, de la
Toscane et du Pape.-Le miistre des
finances et le président du conseil ont ré-
signé. L'Arcliduc Louis très impopu-
laire, s'est retiré dans la vie privée.-Le
comte de Montecuenlli a été envoyé ci
qualité de commissaire extraordinaire pour
pacifier la Lombardie, dont suivant quel
ques journaux, l'Autriche ne serait pas
éloignée de reconnaitre l'indépendance
sous certaines conditions, savoir :--paie-
nient par la Lombulsardie d'une partie de la
dette nationale de PAutriche, traité de
commerce et obligation de fournir un con-
tingent de troupes en certains cas. Des
lettres le Viene du 5, annoncent le dé-
part, ce jour, du comte de Ilartig pour
Milan ; il est porteur de propositions de
paix de la part de lcipereur d'Autriche
qui est disposé à reconnaitre à des termes
modérés, l'ind6pendance de la Lomiîbar-
dlie.

-L'archiduc Jean, chef du parti libé-
rail, est parti pour Franekfort dans l'es-
pérance de se faire élire empereur d'Alle-
miagne.e

ITALIE AUTRIICIITENNE.-Des
lettres de Milan du 30 mars annoncent que
le roi de Sardaignc à la téte d'une armée
de 20,000 holinmes êtait dans le voisiunge
<le Crémone.

-- Il y aurait eu ue bataille et les au-
trichiens auraient été forcés le retraiter
et de s'enfermer lans Vérone. Aux
dernières dates, les sardes marchaient sur
Mantoue pour opérer leur jonction avec
les auxiliaines romlainis et toscaîns.

IIONGRIE.-Ce pays s'est déclaré
état indépendant et a choisi pour son roi
Parchiduc Etienne. On craint que cet
évènement ne soit la cause d'une guerre
eivile. La race des Magziars que 'Autri-
ehle a toujours traitée avec affection, et qui
possède les richesses et l'intelligence est à
la tête du dernier mouvement ; mais la
population slave déteste l'autorité des
Magyars et refuse de se soumettre au
nouvel état dle choses. Les provinces de
la Dalmatie et de la Croatie se sont sépa-
rées de la IIongrie et travaheut à s'ériger
en état indépendant. .

- RUSSIE L'empereur a promis de
garder la plus stricte neutralité vis-a-vis
les autres états pourvu qu'il ne soit fait at-
cune attaque sur son territoire. Des
lettres de Varsovie du ler Avril, disent
qu'aucun mouvement n'y avait en lieu.
24,000 russes ont dû marcher sur la Po-
logne le 2; 150,000 doivent occuper
Varsovie, 80,000, la frontière prussienne.
A chailue poste cinq cosaques sont chai-
gés d'accompagner un certain personnage
qui voyage incognito.
• SUISSE.-Toutes les associations et
rassemblements arms 'd'étrangers es
Suisse, out été sévérement interdits par !a

diète ' la demande de l'envoyé de la
Prusse.

ITALIE. - Tout est tranquille a
Reine. L'ainhassadeur autrichien a ob-
tenu son passeport et a quitté Ruine le30
de mars. Le gouvernement a décrété-
l'exuilbioi des Jésuites, à la demande dei
habitants de Roie.

-Une république avait été formée en
Savoie et le peuple l'avait renversée aussi-
tôt. Les auteurs de ce mouvement, étaient
aui nombre de 1500 venus de France i
Chambery où ils avaient proclané la répu-
blique, pillé la maison dut gouverneur et
commis divers autres excès. Le peuple
et les paysans s'étant rassemblés et armés
de fourches et de faux eurent bientôt fait
justice de ces républicains auxquels ils
tuèrent 20 hommes et firent 900 pri-
sonniers. Les autorités Sardes ont été
rétablies et les ¯prisoiiniers frangais on-
vovés en France.

PARME.-Le <lite le parine a promis
des reformes libéît rnles invitant ses sujets
à reconnatre de nouveau son autorité ;
ce à quoi ils ont consenti, à l'exception
des habitants de Piacenza qui se sont
constitué en république et ont nommé lui
gouvernement provisoire.

NA PLES.-Le 4 avril. le nouveau mi-
nistère a été complété : les nouveaux mi-
nistres ont publié titi prograime de mtesutres
libérales '.sur la tenue dit parlement, les
qualitications des députés, la division des
collèges électoraux. Le roi avec l'avis du
parlement règlera la constitution. - On dit
que les Siciliens ont of1ert au roi <le Sar-
daigne et aux italieus un corps auxiliaire
de 10,000 hommes. • Aucunt détails sur la
Sicile.

TURQUIE.-La porte en dépit des
Iteînnces de la Russie et le P'Atriebe, a
résolu de suivre vis-à-vis de la France la
conduite qu'elle a tenue envers l'Angle-
terre.

ANGLETERRE.-La grande dé-
monstratioii des chartistes à Londres, a et
lieu sans être accoipu1 agiée d'aucune des
faheuses conséquences îqui ont suivi les
rétnionîs <le ce genre dans les autre' capi-
tails de l'Europe. Le gouveriuinent avait
pris les mesures les plus elticaces, la classe
moyenne s'était rangée avec empressement
du câté de la légalité et pas moins de
200,000 constables et spéciaux avaient été
assermentés.

Les chartistes en masses considérables
s'étaient rendus dans la commune tle.Ken-
nington ; lotir chef ayant été informé
qu'on leur refuserait le passage su- les
ponts, deux ou trois délégués leur con-
seillèrent d'abandonner leur dessein ; et -
leur pétition à peine signée par 2 mil-
liens de personnes dont les signatures sont
pourla plupart forgées oit imaginaires,
telles que celle de la reine Victoria, de
celle du1 dulle de 'Wellington qu'on y ren-
contre 20 fois, fut eivoyée à la Chambre
d<s Conmîîunes par deux délégués. Tel-
le a été la fin de cette 'démonstration dont
l'issue opeupait depuis quelque temps l'o-.
pinion publique.

Le bill pour assimiler Ie lois d'Irande
à ceux de l'Angleterre relativement à la
haute-trahison et à la sédition a subi sa-
seconde lecture par une majorité de 417
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Au milieu des troubles de l'Europe, il
il est évident que pendant ]a durée de la
paix et de l'ordre en Angleterre, le prin-
cipal commerce de l'Europe et de lAmé-
rique se fera. dans les ports anglais. , Lo.
maintien do notre crédit aura le même
effet que nos flottes pendant la guerre
continentale, celui d'offrir sûreté à nos
marchands et à ceux des nations -avec les-
quelles nous sonunes en alliance. La tran-
quillité et l'ordre règrent en Angleterre.
Les craintes conçues au sujet de la mani-
festation des chartistes ont paralysé toutes
les affl'ires pendant ta dernière semaine ;
mais comme tout sujet de crainte à cet
égard a disparu, la confiance va renaitre
et le commerce va reprendre une activité
plus grande que jamais.

Le grand nombre d'étrangers qui ont
paru dernièrement dans les rues de Lon-
dres et do Dublin, dans un tout autre
motif que l'agrément ou les affaires, a en-
gagé le gouvernement à faire revivre l'acte
des aubains pour un temps limité.
.lRLANDE.-Le mouvement progrese

lentement mais fermement parmi les pro-
testants. Une réunion préparatoire a eu lieu
à Drogheda, le 6, sous la présidence de
M. Northi pour discuter si le rappél de
l'Union serait ou non, favorable à lirlan-
de. Les catholiques ont été exclus de
cette réunion qui a adopté la résolution
suivante:-K Nous demandons respectueusement, légi-
timement et avec ferveur ai parlement an-
glais le rappel de l'Union législative entre
la Grande Bretagne et PlIrlande." La
question a été discutée avec calme et avec
raison. M. Fergusoi, l'éditeur du Unirer-
ity Magazine ajoint les drapeau du rap-

pel, ainsi que M. Bitt, conseil de la Reine,
M. Graves et les docteurs Graves et 11ol-
lie les médecins les plus minents de
Dublin. On dit même que le comte de
Rloden, ex-inaitre des orangistes de l'Ir-
lande est aussi partisan du rappel. Sir
James C. Anderson à Lord John Russell
dieux lettres le priant d'accorder le rappel
de l'Union avant qu'il soit trop tard. Unedcetion des conservateurs de Dublin
voyant la tournure que prennent les cli-
ses, ont fait une déclaration dans laquelle
ils suggèrent la coivocation' du parlement
anghtis à Dublin pendant un certain temps
chaque année, pour réglerles atlires de
lirlande et comme le meilleur moyen de
satisfaire le.mécont:ntemîent public. Les
auteurs de. cette déclaration sont MM.
Blackale et Fox, M. P. 'P.

-On parle d'une conférence pour
régler la position des églises catholique,
Protestante et presbytérienne de l'Irlande
au cas où le mouvement actuel donnerait
une législature à ce pays. Il n'y a aucun
doute que la cause. du rappel fait des
progrès même parmi les orangistes.

-On continue Pachat des armes a feu.
Les populations des comté de Kilkenny et
de Galway sont aimés. A Limerick, les
armuriers sont occupés à fabriquer des
carabines et des lances en nombre consi-
dérablo. A 1lelfart on fabrique aussi des
armes, et les repelers s'exercent au ma-
niement des armes et aux évolutiona nii-
taires.

La Sentinella de Carlto dit,'que des
émissaires do Dublin parcourerit les

comtés de l'Irlande pour engager le peuple
à se tenir prêt au premier avis.

La désafletion des troupes augmente
d'une manière alarmante.

Le rappel compte des partisans dans le
2o dragons (Scot3 Grey), les 7. S. 13.31.
47. 57. 75e régiments de ligne.

A Derry le boulevard du protestantis-
me et de l'union, il y a eu une assemblée
nombreuse en faveur du rappel.

1--Le gouvernement augmente ses me-
sures de sûreté et par terre et par mer et
a maintenant en Irlande une force armée
de 45,000 homnes.

- Toutes les classes desireuse3 de
maintenir l'ordre s'arment pour le proté-
ger. Les hommes de loi, les employés
de la poste emploient leurs moments de
loisir à s'exercer aux évolutions militaires.

- Les localités 'de Enniskilleu, Cork,
Belfast, Benburb et cinq autres ont en-

.voyé au lord lieutenant des adresses d'ap-
probation.

- Le Revêrend Dr. Yore un des vi-
caires-généraux de Dublina eu uno en-
trevue avec lord Clarendon. Dans cette
entrevue il a franchement déclaré au
noble lord que le rappel de l'union pou-
vait seul satisfaire le peuple.

Le LHerald de Dublia& dit, que le bruit
court que le gouvernement est en négoci-
ation avec certains chefs du parti du rap-
pel.

- Le Frecineans Journal annnonce que
deux évêques catholiques ont été appelés
à Londres par le gouvernenient;

La famine et la destitution poursuivent
leur cours. Les demandes sur les banques
d'Ej.argne continuent.

Reorganisation do P'urope.

L'arrangement européen de 1815, se
brise sous nos yeux. Nous attendons la
reconstruction politique du continent avec
l'espérance la plus ferme, qu'après la crise
actuelle, la paix et les libertés du monde
seront plus assurées qu'elles ne le furent
par les ordres émanés de Vienne; mais on
ne peut se cacher que les élements <le
danger sont en travail, et qu'aucun bien-
fait réel ne résultera pour les peupies que
par la tranquillité universelle.

Dans diverses parties, des doits reconnus
ont été envahis, mais d'une manière telle
et par des inluenees telles que'cette inva-
sien n'a pu être enpêchée ni regrettée.
La Lombardie est toute entière entre les
mains de son peuple; les Autrichiens ont
été chassés, mais non sans l'aide du Pied-
mont. Notre gouvernement, a, dit-on
protesté, contre cette infraction des traités,
mais ce'protet a été dans le sens de celui
fait contre la destruction des franchises
de Cracovie.. La Pologne reparait sur la
carte du, monde cu,? privileio ct aucto-
ritate dans le voisinage de la Prusse; mais
les Polonais de la Gallicin et de Varsovie
verront-ils avec un. contentement stérile
l'émancipation:de leurs compatriotes. On
ne peut le croire., Il parait probable que
l'hypothèse que nous avons bazardée la

semaine dernière se réalisera, et que la
Pologne sera réintégrée, avec la conni-
vence de l'Allemagne, et deviendra et
sera un des miemlbres d'une nouvelle con-
fédération. germanique. Dans la commo-

tion actuelle, -le duché de Schleswig l
ten s'attache aux états Allemend. et r.
nace 'de secouer le joug du Daacena,Dans ces importantes parties de PEuo
un nouveau partage, une nouvelle diviPion
politique est devenuo une question prai.
que et urgente ; une question qui ne ,,
pas résolue sans quelque tentative deré.tien. L'Autriche ne consentira paspor.
ment et sinplement à être démembrèe sunord ou au sud; et le gouvernement dao
est excité, même par le peuple de la Pr
vince métropolitaine, à résister à la sél.
tion des duchés Allemands. La résista,
ce qui sera offerte sur ce point ranima
en toute probabilité le courage des gouser.
nenents qui ont cédé à regret au Iou.
ment révolutionnaire, à Naples et dan
petits états de pItalie, au IIonsovre et del
petits états de PAl'leiagne. La Rtus
est p'rête à donner son aide et sa forcenu
mauvaises intentions qui peuvent eùt«
en Europe..

Les éléments de désordre ne sont nieu
petit niombre ni méprisables. Une dissea-
lion Prolongée donnera une plus grans
activité aux anarchistes (le toute l'Euirop,
aux républicains et aux ultr.-évlutic.
naites de lItalie, aux jacobins, terrorisIe
et propagandistes de la France, aux coa.
inuiistes de l'Allemagne, et à cette fouis
de soldats de fortune qui maintenant diri.
gent le cours de la révolution, aux escrec
de la guerre civile qui infestent là
capitales de l'Europe. Les vieux abse!
tistes qui ont refusé d'apprendre, les Te-
jetons entêtés des anciennes maisons prin-
cières de l'Italie et de l'Allemagne, la r
ce des nobles qui ne connait rien en dehon
des portes <les cours des princee, scrvitenj
de convictions inébranlables, femententei
une contre révolution, et mettront un fout
eijei pour soutenir la partie. La Polo-
gne petit devenir un élément d'ordre ou
de désordre. La Russie, si on lui pernd
l'entrée du sud d.'Eu'ope, sera un él
nment de désorde, car elle ne peut qu'agir
contre le cours des événements. De ei
étrangère au systèmne européen de ne
jours. Géographiquement parlant, ellem
trouve située en dehors des limites de
haute civilisation; son peuple est eorme.
barbare, et son gouvernement favorise l:s
moeurs rudes des aborigènes; chronolopi
quement elle appartient au vieux stiE
d'unîe·époque éloignée. Eue ne possèbe
ni les facultés ni le mécanisme nécesa'ud
pour intervenir d'une ianière heuree
dans les aflaires de l'Europe.

L'équilibre du pouvoir est non seule-
ment troublé par les derniers événement-%
mais encore il prend une nouvelle di,e-
tien. Les 'éléments du pouvoir mimtaim
sont dans un état extraordinaire. 10
armées de l'Europe sont devenues polio
ques. Mais ce n'est pas tout; car le 5se

politique de l'armée est une source de s>
reté pour l'état dans lequel les oPiiOom
sont libres et les 'convictions fixés; né*
moins quelques ¯ armées de l'Europe SOG
placées dans une situation particiený'
Dans les états de l'Allemagne, les troul
paraissent bien disposées en faveur des r&
formes constitutionnelles des peuple
Mais les forces de PAutriche son carien
sement placées ; elle a en Italie pluie"
régiments hongrois qui c'nt manifesté leur
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3ympathie en faveur du peuple étranger
dont ils ont la garde ; en Hongrie, dana
mes provinces au de)iè des Alpes, elle a de
naonbreux régiments italiens prêts à don-
ner aux populations la méme sympathie.
Eu Franice, l'armée est dans nue condi-
tion très anomale, l'anarchie sociale a in--
fecté les troupes, la discipline' nxiste

plus, et les soldats paraissent être entière-
ment démoralisés. Cet état peut être
changé en peu de temps, niais le remède
n'agira pas de suite : lit peste se coninu-
uiqueen un instant, muaisla cureenestion-,
gue et précaire. On ne peut se fier à lar-
niée en France commtue autrefois, lorsqu'on
l'opposait aux envailsemeints de l'Europe
perles hordesdu nord. Il nes'cnsuitpasque
la France soit paralysée pourle propagandis-
me-: lanarchie qui augimente petit détruire
fétat de choses que le gouvernement pro-
visoire a si dignement maintenu, et le seul
amour du mal pett lancer sur l'Europe,
des hordes d'avauturiers qui bruleront d'au-
tres trônes que celui des- tuileries. Mais
'Europoee demandepastneluttentre l'ab-

solutisie et la révolution ; et ci considé
raat les forces disponibles du continent
peur établir un équilibre vrai et tran-
quille, il ne faut Pas oublier que sous les
circonstances actuelles on ie peut compter
sur l'armée française.

Les éléments d'ordre sont nombreux et
puissants. La conviction que le gouver-
nenients en antagonisme avec les gouver-
nés ne peuvent être fermes et puissants,
parait avoir persuadé les chefs <le deux
des plus grands pays, PItalie et l'Allema-
gne. Une meilleure entento parait faire
du progrès chez les hommes d'état cou-
ronnés ou non couronnés de l'Europe.
Dans les parties où les' dangers sont les
plus imninents, les pouvoirs protecteurs
sont les plus efflicaces. Napoléon a dit des
piedmontais, qu'ils doivent par leur posi-
tien géographique, être un peuple guerrier,
et que les batailles de PItalie auraient lieu
sur leur territoire: ils sont préparés, et
ont déjà pris parti pour les opinions libé-
rales, mais sages et modérées qui viennient
de se mnifesîter dans toute 'Europe d'une
tanière aussi'étoinnante. La Prusse, un,
des états les plus guerriers, a la garde du
duché de Schleswig-1olsteii et de la -Po-
logne. Les polonais, race belliqueuse, peu.
vent de nouveau former une nation et ils

ccepteraient avec. joie la reconstruction
de leur nationalité à la charge de servir
l'Europe liar leurs armei ; service noble et
cSnvenable h ceux dont la Russie est l'on-
nemihéréditaire. Les opinions libérales en-
tourent la Baltique; l'établissement dePlen-
tente unliverselle en Europe ferait sortir
la Suède de sa position isolée et rejeterait,
mer le Danenare la responsabilité de se
trouver isolé de ses voinsins immédiats. Le,
Brunswick, état petit et jadis rétrograde
A signifié au roi de Prusse son adhésion au
mouvement pour rétablir l'unité alle.
mande. Le devoir impérieux do PAlle-
magne reconstituée sera de défendre la
monarchie constitutionnelle et la paix de
l'Europe.- Les éléments d'ordre seront
encore trop nombreux et trop puissants
contre l'absolutisne de la barbarie.

Mais pour leur donner une existence
complète, pour leur donne'r une action
aetive et concordante, il est nécessaire,
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pensons-nous, d'établir une entente claire la population au moyen de la franele élCe-
et précise entro les grands états de PEu- tive illimitée.
rope. Le'lecteur doit avoir- anticipé la 3o. Que la représentation en parlement
suggestion, qu'il ne faut pas perdre un do tout homme jouissant de ses facultés
instant pour préparer un congrès euro- inentales, est un droit compatible et sou-
péen, non pas des têteuontonnées onu de ténu par les lois naturelle et divine; et
leurs représentants, mais un congrès des que la privation de ce droit causé à .un
gouvernements nationaux ; non pas pour homme par ses semblables, est un acte qui,
dlicter des ordres, pour mais établir une on- s'il est toléré, est uno preuvo évidente de
tente mutuelle. Ses principales fonctions tyrannie et d'injustice, d'un côté, et do
devraient être; 10 . do s'assurer des voeux servage et de dégradation de l'autre.
les vues des divers états ; 2 O d'enre- 4o. Que le bill de réforme est injuste
gitrer ces vSeux et ces vues et le jugement ein autant qu'il restrmint le droit de citoy-
de l'Europe sur iceux; de faire douce- en à un septième de la population male,
ment disparaitre les difficultés et ter- et marque les autres septièmes du stig-
miner le rétablissement de l'ordre. Une mate d'une infériorité politique.
manière de remplir ce dernier devoir se- 50. Que le système que vos petition-
rait d'arranger b l'amiable le transport des naires dénoncent a cette honorable cham-
territoires et une nouvelle organi-ation po- bre, rend sept hommes dépendants du
litique des frontières; opérations néces- vouloir, du caprice et de la dominationl
saires qu'une fausse honte, l'étiquette ou d'un seul ; que lon seulement il établit
la faiblesse afTectant des airs do puissance l'ascendant d'une petite minorité de Pem-
pourraient entraver, et qui seraient rue- pire, mais encore il revet cette minorité
ducs moins humiliantes par la sanction so- du pouvoir d'envoyer une majorité dans
lennelle du congrès dans lequel les par- votre honorablo chambre.
ties intéressées auraient une voix. Nom- Go. Qun vos pétitiounaires n'ont pas
bre de désordres que les extravagants de encore entendu un argument solide pour
tous les partis pourraient conmettre se- Ii maintien du système représentatif ne-
raient empêchés par l'opinion de l'Europe, tuel, et que les raisons données contre
pour ne rien dire des informations explici- l'admission du peuple au partage des im-
tee que ce congrès fournirait sur les im.- miiunités que le contrat social devrait ga-
portants sujets de pratique et d'alliance. rantir, sont basées sur l'égoisme, les pré-
Même l'Angleterre retirerait un avan- jugés et les vues étroites d'une certaine
tage direct d'un congrès qui ferait cesser classe.
on Europe les désordes que les séditieux 7o. Que la franchise élective, comme
d'irlande lcomptent comme des auxili- on l'a absurdement représenté, n'est pas
aires dans la prolongation de leur agita- in dépôt, niais un droit inhérent à tout
tien. individu pour la protection de.sa personne,

Peut-être, que dans le moment actuel de Sa liberté et de sa propriété, et qu'il
les afitires ne sont pas assez mûres pour doit exercer au meilleur de son jugement
l'action efficace d'un congrès, miais bien- sans aucun empêchement on obstacle de
tôt elles -le seront. Aussitôt que la France, la part de son voisin.
l'Italie et l'Allemagne auront terminé 8o. Que vos pétitionnaires étant conm-
leurs arrangements constitutionnels, ce qui vaincus que le principe du suffrago uni-
doit se faire promptement, ou si elles verset est basé sur ces droits éternels le
échouent dans ces arrangements, les élé- l'homme, tenus jusqu'à présent dans un
monts de désordre deviendront plus actifs, état de nullité, ne. peut être ni aliné i
alors le congrès pourra intervenir et ce se- détruit, en appellent à votre honorable
ra l'occasion opportune. Le congrès de- chambre pour faire telles réformes orga-
vrait être préparé à saisir cette occasion niques dains le système représentatif qui
aussitôt qu'elle se présentera. Peut-être fassent de ce prinaipe le fondement sur
aussi qu'il lui serait avantageux de se réunir lequel reposera la chambre des communes
pour surveiller le cours des êveniements, di, parlement de la Grande-Bretagne.
même avant la crise finale. Dans tous les cas 9o. Que pour que lélecteur possède
un nouvelle arrangement de lEurope sera une sécurité parfaite dans l'exercice de sa
désirable dans quelques mois pour rein- franchise, vos pétitionnaires prient que le
placer celui de 1815. Ce congrès ne peut vote aux élections du parlement, soit
serviràl'avantage de l'Europe, au progrès donné par ballotte. Vos pétitionnaires
<le la civilisation et au bonheur du genre coniaissaniit le grand pouvoir de coercition
humain que par ine entente générale et et de corruption que la richesse et la puis-
opportune entre les puissances qui régis- sance possèdent sur l'électeur pauvre, ne
sent actuellement le monde.-(Londoi voient aucun moyen d'assurer la pl-
Spectater.) roté des élections et do la reps ésentation

qu'en jetant sur le corps électoral le man-

rETITION DES CH1ARTISTES. teau protecteur du ballotte.
10o. Que vos pétitionnaires regardent

La pétition présentée par les Chartistes l'inégalité actuelle dans la représentation
à la Chambre des Communes, le 10 comme opposée au sens commun et comme
d'avril, contient ce qui suit : hostile à la vraie représentation du

lo. -Que la grande fin de tout gouver- peuple. Ils on appellent donc h votrà
nement est la protection de la vie, la sû- honorablo chambre pour rèmédier. à ou
reté de la propriété, la diffusion de l'édu- vice de la machine législative, par ine
ation et de la morale et du bonheur dans division du pays en districts électoraux

toutes les classes de la sociétd. égaux, et en accordant un représentant à
2o. Que la seule base légitime de tout chaque district.

gouveruement équitable est lPexpression lo. Que- la législature et Pexécutif
des vteux do toute la partie masculine do sont également les serviteurs du peuple et
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qu'on conséquence ils ont droit à nle
rénunnération au frais du publie ; et
croyant queo a uchamlre des commUnes
devrait être l'employée et non la maitressu
du peuple vos pétitionnaires vous demian-
dent de fixer un salaira équitable pour les
services de chacun des r-cprésnnt5 sui-
vaut leur position respective.

120. Que vos pétitionnaires considèrent
comme injuste la durée du parlement fixée
àksept années, par ce qu'elle prive pen-
dant six ans sur sept, eaux *qmi deviennent
majeurs du droit d'exercer leur franchise
élective. Vos pétitionnaires considèrent
aussi que sept ans sont une période trop
longue pour la durée d'un parlement ;
qu'elle facilite auxhlomumes vénauxles mnoy-
cils de travailler à leurs propres intérêts
aux dépens de ceux dont le bien être de-
vrait être le séul but de tous leurs efforts.
Vos pétitionnaires supplient donc votre
honorable chambre, de créer entre le re-
préSenltaut et le représenté, cette respon-
sabilité salutaire, indispensable au bon,
gouvernement, par le rétablissement de
l'ancienne et saine pratique de fixer i
une année la durée du parlemsent.

130. Que vos pétitionnaires se plai-
gnent de ce qu'un siége ei pîarlemnnt ne
puisse être obtenu que par la possession
d'une propriété quelconque ; et qu'ils
sont encore à apprendre que le talent lé-
gislatif soit la prérogative exclusive d'une
certaine classe d'hommes ; c'est pourquoi
ils demandent Pabolition le ce qu'on ap-
pèle qualification de propriété.

14.o Vos petitionnaires attirent res-
peetueusement votre attention sur un do-
cument appelé la Charte du peuple qui
contient les principes et les détails pour
assurer une représentation juste et équi-
table de la population mêle adulte, et
qu'ilsprient votre honorable chambre de
mettre sans délai au nombre des lois de
l'empire.

Nous avons reçu hier nos journaux de
Paris jusqu'au 12 avril inclusivement.
Nous en extrayons ce qui sut:-. .

Ily a eu les troubles et des désordres dans
les départenements. Dans plusieurs ins-
tances, des collisions sanglantes se sent en-
gagées entre les troupes et des bandes d
malfaiteurs. Pérgueux, Troyes, Mont-
peller et le lavre ont été le théàtre dc
troubles sérieux. Au.] [(Ivre les ouvriers
s'étaient insurgés par suite d'une rédue-
tion dans les salaires. On a été obligé
d'appeler les troupes et les équipages d
deux vaisseaux de guerre. La vile était
occupée militairement. Il y avait u auss
ces désordres à. Dunkerque, à IIare-
brouck, et à Bordeaux et dans d'autres
localités.

Le differend qui existait entre les
cours de Rome et de Belgique vient d'e-
tre terminé. Le Saint Siège a agréé M
Leelere conmme envoyé extraordinaire au
prýS de lat cour de -Reine.- ,

-Une lettre de Mgr. Blanchet, en
date du 31 Août 1847. annonce qu'il
est heureusement arrivé de Brest à P'Oré-

ron, -'près une traversée de cinq mois, et
demi.

-Le clergé et les cathioliques du dé-
partement des Côtes duh Noed, doivent
voter aux élections prochaines, pour lesý

candidats suivaits :-MM. de Montalem- 1
bort, le P. Lacordaire, Dénis, maire,
J. Gesslin de Bourgogne, Prove neue,
Lesage, Rioust de l'Argentais,. Anselme,
Michmel, P>asquinu ce Botmiliau, Reparty
avocat, Baron-du-Taya, de Cuverville,
Racinel, nédecin, Ledru, de Kermnel.

-Parmi les candidats du département
de la Saine, sont: MM. Lamartine, Cé-
cille, amiral.

-Le roi de Danemarek aurait invoqué
la protection de la Russie et le Czar la lui
aurait promise.

-On lit dans la Patrie du 9 avril
" Une lettre de Franefort, du 4, contient
ce qui suit :- " Nous recevons le Russie
une nouvelle capitale. Nicolas a consenti
au rétablissement de la nationalité polo-
naise. Il place sur le trône de nouveau
royaume son gqndre, le due <le Leuclter-
berg (fils d'Eugène Beauliarnais. " Cette
nouvelle mérite pei de croyance-

-Oun avait fait courir le huit de la
mnort du roi de Naples : ce bruit n'a pas
été confirme.

Paris 12 avril.
La Gazette de Rome publie -la _ déclara-

tion suivante : " Plusieurs fois on a son-
mîis à Sa Sainteté les instanmces des RR.
PP. jésuites, par lesquelles ils exposaient
les angoisses dont leur compagnie est tra-
vaillée, éme dans cette capitale, et la
n6eessité qu'il fût pourvis à leur sûreté
personnelle. Le Saint-Père, qui a tou-
jours regardé avec une extrme bienveil-
lance (lompacienza) ces religieux, comme
d'infatigables auxiliaires dans la vigne du
Seigneur, n'a-pu qu'éprouver une non-
velle et plus vive amertune levant une si
imalheureuse situation ; toutefois, et, Lgard
à lo1xeit;mion toujours croissante des es-
prits et à la diw-ersité <des partis qui umena-
cent d'amener de sérieuses conséquences,
force lui a été de prendre en sérieuse con-
sidération la gravité de la question. Il
a donc voulu, avant-hier, par l'entremise
d'un haut personnage, fire connaitre au
R. P. geiséril de la Compagnie les sen-
timents exprimés c ci-dessus, ci même
temps que l'émaotion (lagitazione) où il

>se trouvait por la difficulté <les temps et
le danger de quelque sérieux accident.
Sur cette sigmîfleation, le P. général
ayant convoqué les Pères consulteurs à
délibérer, il a été résolu par eux de céder
à la loi ('imponenza) des circonistances,
ne voulant pas que leur présence sevit dE
prétexte à quelque grave désordre et 

e Leffusiona du sang.
" En suite de quoi, les mesures néces-

i saires ont été prises avec le R. P. géné-
ral, tant pour la manière d'effectuer cette

, résolution qu'afin de pourvoir aux écoles
aux cours du collége Ronain, aux mai-
sons religieuses par eux habitées et aua
nécessités du culte.

'• Après cet exposé des choses, nous
sonmmesautotisés à déclarer faux tout, e
qui étaitpublii huer dans un imprimé no-
nyone.'Il

L'iniprini6 anonyme dont il est question
dans la note qu'on vient de lire ne nous
est point parvenu. C'est sans doute quel-
que calomnie du genre de celles que lus

adiersirs d lacopagiede Jésus ont
si effironté1ent multipliées depuis quelques
années. Peu importe hs présent. Ces

saturnales de l'iniquité triomphante n'O re-
tarderont pas d'un instant le jour de la
justice. Elle viendra pour les perséeîtés.
comme elle est déjà venue pour le plus
grand nombre dics persécuteurs.

A mesure que s'approche davantage
le moment solennel des élections géné.
rates pour former l'assemblée national,
tous les évêques de notre vénérable églis
de France s'attachent à exciter le zèle e
les ferventes prières de leurs dignes eoo.
pérateurs. Toutes les lettres pastorale
publiées à cette occasion respirent le rnme
esprit de charité évangélique et de sineb-
re amour pour la patrie. Toutes sont
unanimes à regarder comme un devoir
chrétien et pastoral l'exercice du droit de
suffrage en cette circonstance si capiue
pour la religion.et le pays.

- Une assemblée de charité a eu lieu
dans l'Eglise de Sain t-Roch, le samtdi
ler, avril, à une . heure, en faveur da
l' uvre du patronage établi par M'me
de Lamartine et de la Grange, pourvenir
au secours des jeunes filles abandonnées.

Le discours a été prononcé par M. l'ab-
bé CSur.

Le salut et la bénédiction ont été don-
nés par M. larehevêque de Paris.

__I y a 'eu des troubles à Mayeuce dans
les journées du 4 et du 5 avril ; Les trou-
pas de la garnison sont restées neutres.

-- L'abbé Didiot vicaire général de
Verdui, a necepté la candidature à l'as.
semblée . nationle.-M. Edouard Wah
se porte candidat pour le Morbihan.

- Des lettres de Berne annoncent
qu'après une courte délibération, le vo-
rort a décidé que la Siússe refuserait le
passage, sur son territoire, à la soi-disant
légion allemande partie do Paris pour ré-
volutionner l'Allemagne, et inaintieudrit
strictement, pour sa part, une neutralité
absolue dans les affaires actuelles de l'Eu-
rope.

Cette décisision a été accueillie avc la
plus grande faveur,- sans distinction de
parti, politique par toute la populationde
Berne.

-Le président d'un des clubs d'Uns
1>arrière de Paris pérorait ainsi, ces joun
derniers, ai grand ébahissement do son
public: " Citoyens, nons avons renVená
l'aristoeratie nobiliaire, l'aristocratie du
Sabre ; nous venons de renverser, au24
février, l'aristocratie ties cus; reavt
sons maintenant celle de l'intelligenc.

-Alors, dit une voix, vous voule
done que les imbéciles,-les crétinsetles
sots nours gouvernent ? .

- Citoyens, reprend Porateur, on in-
terprète mia pensée très-mal. J'ai voulu
dire sculement que les avocats n'étaient
bons à rien (sie.)--De toutes parts-
Très-bien! bravo ! bravo'

- Mais, citoyenorateur, reprendteU
jours la voix récalcitrantc, il y a dei
avocats au gouvernement provisoire: Le-

- dru-Rollin, Crémieux, Marie et Bel*
month, faut-il les mettre à la lantcrne,

. ceux-là P - Ceux-là, je les maintien%
répond l'orateur. - C'est bien hereu
ma foi!

- Le 30 Mars, une foule compîa*
s'est présentée devanut les bureaux, <le la
Presse elipoussant des cris contre ceJour
ni et son rédacteur en chef. La ganTs
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nationale est accoutue, ainsi que le gêné-
rai Couîrtais. qui a taché de faire ent-
tendre raison aux agtitateurs. Son inter-
vention les a calmés : des explications
onteu lieu entre M. Girardin et des dé-
légués des groupes, et les choses se sont
calmées.

Mais hier les groupes ont repart plus
maniaalgts. Dcs élèves des Ecoles Poly-
teclnique et île St-Cyr, ainsi que quel-
ques jeunes officiers de la marine, se sont
joints aux officiers de la garde nationale
pour apaiser l'ef'ervescence qui régnait
dans quelques groupes. On a atifelié
sur les murs de la maison 'de M. de Gi-
rardin une proclamuation des rédacteurs
de plusieursjournaux réclamant la liberté
Illimitée de la presse, et protestant con-
tre toute agression violente contro les
personnes ou les choses.

Pour notre part, nons ne saurions bla-
mer trop haut des démonstrations vio-
lentes contre un journal quel qu'il
soit. Nous n'avons mission de juger pet-
$nlle, Mais, sous un gouvernement ami
dela liberté, toutes les opinions doiveit
se produire avee sécurité.

-Trois camps niilit-ires, se reliant en-
tre eux et ofi-ant, ldans leur ensemble, uni.
efectif disponible d'p peu près cent mille

hommes, vont être décidément établis h
Dijon, à Lyon et à Grenoble. Dans
une éventualité de guerre et dans un cas
de marche sur le royaiue de Sardaîigne,
le quartier-général le l'armée française ira
s'établir à Lyon, pour diriger de ce point
Io premier mouvement des opérations mi..
litaires.

-On écrit le Lyon : " Des voitures
transportant à Besançon 1,500 mo usqle-
tonset 500 pistoletsile cavalerie, et qui
étaientementanement remisées dans une
auberge île la Boucle; ont été dévalisées,
hier, Ln plein jour, palr une troupe de
gamins. C'est la troiièie ot quatrième
fois qu'on voit se renouveler un semblable
pillage, et l'on s'étonnîe que l'autorité ne
prine pas d'énergiques mesures pour pré-
veait ce désordre.

-Or écrit <PAvignon : « Jeudi, dans
la Matinée, la maison (les jésuites a été
enviroiiée par ordre du commissaire du
t.ourernemunt dans I département de
aueluse, et il a été enjoint aux révé-

reads pères d'avoir à sortir de la ville
avant onze heures ditu matin. - Les révé-
rends pères out quitté la ville, oû cet acte
de rigueur a causé tille certaine émotion.'

-Les ordres-ont été reçus pour aug-
menter immédiatement l'armement tie la
citadelle de Plylmouths et de l'ile do Por-
tland.

-S. A. Il. le prince de Prussse a ren-
duvisite an prince Albert an palais de
Buekinglai. Le prince a été présenté
par le vicoute Palierston et accompagné
par le chevalier Blunsen, ministro prussien.
Dans la soirée, le.prince Albert- a rendu
Lt viite à Son Altesse R-oyale ù. lhôtel du
imnistre prussien.

-Le roi de Prusse a accordé aux ia-litants de Serrebruck tout ce qu'ils ont
demandé: il ajouté qu'on véritable père
de son peuple, il leur accorderait encore
plus qu'il n'out demandé, et leur feraitplus tard les concessions les plus larges.A cette nouvelle, un-grand enthousiasme

pour Frédérie-Guillaume IV s'est imali-
festé à Sarrebrüek ; toute la ville a été il-
luiminée pendant deux nuits consécutives.

- On lit dans la voix catholiques de
Genève :

" Le célèbre poète polonais Mickiew-
iriez, on ce monent à Roue, qui s'était
laissé entrainer on France par les noir-
veautés philosophiques et religieuses du
mysticisme allemand, vient de rentrer so-
lennellement dans le sein de l'Eglise ca-
tholique. Il a été reçu par Pie IX, avec
lequel il est resté longuement. Après
avoir cii de fréquents rapports avec les
dignes prêtres polonais de l'émigration,
l'espoir de l'Eglise (le Pologne qui va sor-
tir incessamment du joug russe, Mick-
iewiez a reçu la sainte çonmunion de la
main de l'un de ses dignes compatriotes,
et il a autorisé l'un d'eux à déclarer pl-
bliquement qu'il soumettait tous ses ou-
vrages au jugement du Souverain-Pon-
tife.

-On écrit de Dresde, du 23, que la
popularité du prince de Saxo est telle,
quà Magdebourg, à Gorlitz, à Berlin
itêne, quelques acclamations htiù ont

conféré la dignité impériale, à laquelle.
prétend le roi de Prusse. Les états du
sud de l'Allemagne, et la Bavière surtout,
se décideront' diflicilement à accepter la
suprématie que réclame ce souverain.

-Près le 50 personnes concernées lans les
derniers troubles de Glasgov ont été empri-
sonnées pour subir leur pirtés.

-Depuis la révolution de février, aucun
livre, excepté quelques pamphlets insigni-
fiants, n'a été pulbliè il Paris.

-Diverses bibliothèques de prix ont été en-
voyées de Paris eli Angleterre pour y être
vendues, leurs propriétaires voulant réaliser
au plutöôt tots leurs biens mobiliers.

-On dit que le gouvernement anglais ne
s'opposera pas àl la passation d'une oi pour
autoriser les avocats irlandais i pratiquer on
Anigle'terre.

-Les médecins île Naples ont déclaré que
Mehiemet-Ali, maintenant en cette ville, est
tellement malade qu'il ne peut vivre au dei
de un mois ousix secainies.

-On lit encore dans le Constitutionnel,
à propos de la planttation 'un arbre de la
liberté dans la cour de l'Opéra . " Cette
cérémonie a été illustrée par les chants «de
la Marseillase, du Départ, et par l'air îles
Girondins: iourir pour la Patrie, dent
les paroles, comme on le sait, sont aujour-
d'iui traduites par les gamtins et les parcs-
seuîx:

Nourris par la Patrie 
C'est le sort le plus beau, le plus digne d'envie.

Il parait par un placard affiché lhier, à
tous las coins des rues de notre cité, que

MM. MAsu, SEWELL, CAInNx, MIDLE-

TozN et compagnie, ont commencé .'u-
vre de la régénération de ces IGsonAXTS
ET SUPEUsTITIEUX CANDENs FnAcgals.
Ces nouveaui apôtres annoncent une série

de lectures ei français sur le St. Evan-

gile ; le publie y .estappelé respectueuse-

nient et gratuitement!

Nous n pouvons que rire de la sotte
bigoterie de ces ridicules illuminés;
néanmoins, comme parmi eux, se trouve

un fonctionnaire public, M. Sowell, maî-
tre de poste de la cité de Québec, nous
nous permettrons de dire à ce monsieur,
qu'au lieu d'enployer son temps à instruire
des gens ses êgaux ponr le moins, sou
tous les rapports, il ferait mieux de s'occu -
per à illuminer son bureau pour faire dis-
paraitre le toultî bohn qui y régne. Cette
occupation lui conviendrait mieux que
celle dé'vangéliseu, et serait plus utile
au publie.

Nous pouvons informer la iinerva que
jamais nous ne nodleerons notro libéralis-
me sur le sien. Elle peut dire ce riu'elle
voud'a à ce sujet. iais nous délions la
Minierva et tonte sa colui de rédacteurs
passés, présents et futurs de trouver dans
notre politique antérieure quelque aeto
qu'ils puissent blamner. Nons avons parfois
diTét6 d'opinion d'avec la majorité, muais
nous n'avons jamais oublié que nous étions
canadien avant tout. L'insinuat ion chari-
table de notre confrère relativement à nos
conseils nous surprend étrangemuent. il
nous semble que la Minerra devait atre la
dernière ài censurer les avis ou les conseils
des autres, quand les siens ont valu au
pays, la suspension de notre constitution.
les malheureuses victimes de 1837 et 1838,
l'Union des Canadas, -la spoliation de no-
tre caisse publique, la proscription de
notre langue, et trois millions de lette.,
C'est là sans :loutecoque notreconfrère du
appelle libéralisme ! En terminant, nousdi-
rons à la Minerve q1ue ses injures et les
éditions revues, corrigées et augmentées
qui ci sont publiées dans le Journal de
Québec, sous formle de correspondance, ne
nous empêcheront pas de continuer nos
remarques sur la loi d'éducation. Notre
confrère pourra nous injurier à sonaise; il
pourra dire en termes iolis que les con-
nissaires d'écoles de Québee sont des im-
béciles, que J. Chabot, écr., M. P. P. se
cliarge de faire deiprocédures qu'il sait
étre mauvaises, pour faire de l'argent; tel
est an moins le sens des expressions ci-
ployées par la .f!incrve; nousa la laisserons
faire sans mot dire, car il est des injures
auxquelles on ne doit répondre quo par la
mépris du silence.

-DuN Au Ross,. écuyer, avocat, a pu-
blié son adresse-auix électeurs de la cité
de Québee.

La fonderie du Dr. lenubien, à St.
Thlomiias, a été brûlée le 25 avril dernier.
La perte se monte à £1,000. Nous re-
grettons le ialleur arrivé à notre actif, et
entreprenant compatrioto et nous appre-

rions avec plaisir que sous peu son établis-
sement sera- omaplètement de nouveau en
activité. Nous lu! souhaitons tout le sile-
cis possible.

Edouard Felton _t Léon Roy, écuyers,
ont été àdmis à pratiquer comme notaires,
dans et pour le Bais-Ca'nada.
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Les navires'Caledonia, de Greenock et

Canada de Glasgow, .ont ai rivés lier au

soir dans notre port, asce des : cargaisons

générales. LAibion est aussi arrivé.

{QE-'Jo lecteurs nous excuse-
.ont de ne pas avoir encore coin-
mnencé à publier notre journal 3 fois
par semaine 'à compter du premier
.uMai, comme notis l'avions annon-
cé. Il nous a |ïdlit acheter un na-
tériel complet d'Imprimerie qui
n'est pas encore arrivé et que nous
attendons de jour Cn jour ; c'est ce
qui cause le refart apporté dans
l'exécution de notre promesse.

Aous prions nos-ubonnés retar-
dalaires de nous faire parvenir sans
délai, le montant du premier se-
mestre ; ils nous conféreront en

faisant,. une/utreur signalée.

LIBRAIRIE ECCLESIA.ITIQUE
ET CLASSIQUE DE

q . J. & . g ?AzIE.UET établissement depuis le 1er du courant
a été entièrement transporté de la côte de

Léry, au N o. 12, RuE LA F»aîueaE a
'enseigne du LIVRE D'OR.

S Ceux -do nto, abonnés qui déména.-
gent au premier de mai prochainî

voudront bien nous faire connaîtra -leuir
noucllc résidence, s'ils o veulent pas
éprouvcr d'interruptiois dans la réception
dsejî,urnal.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE- ANGLAISE,
rAR CnS. GOssErLL<,

A vendre chez MM. A. Cot& & Cie; J.
et O. Crmazie ; Fréchette et frère..

Cours de Botanique.
E soussigné, membre agrégé de la société
M61ico-ohlnique de Londres donnera UN

COURS DE BOTANIQUE durant l'été pro-
chair, à commencer fu 15 MA1.

Le cours sera en ce mité aven la loi qui
régit la pratique do eédecine et qui est
,maîntenanten force.

W. MARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 1848.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Pierre, près du Marché,

BASSE-VILLE.
AIT ses plus sincères rtn' rciments au pu-

F blic en général pour 1 aenqu'
en a eu jusqu'ici, et in respectueuse-
ment.qu'il auratoujours ce stammnt en main,
ombne ci-devant,-

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS
FRANCAIS,etc.

.Quantitéde CUIRS CANADIENS, telsue
peaux de Mouton, Veau, à des prix très mode-
réas. roINT DE SECOND PRIX.

QuLbec, 24décembre, 1847.

Pwremier arrivage, dEurope,
à~2le Hâvre et NVew- York et l'E.ress de T'°irgil &' Rîcm

AU JLTRE D'OR.
0l 0

,NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ES oss es v nent de recevoir et offrent maintenant en vente SO0 volumes sur lae.
logiela Juris nce, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,snr10

quels ils appellen e ion des amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formaiset description, Bréviaires, Mimsbe.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Liro

de priéres, fournitures d'écoles, etc.-
-Attendu par î'ASTORIA. et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiquese

des de goût.
Québec, 28 avril 1848. L J. & .0.- CREMAZIE.

Cours de Chimie
E p eri im ii t ai e.

E sodsigné ayant obtenu île messieurs les
membres de l'école de médecind de Qué-

bec la permission d'admettre au Cours de
Chimie île cette institution un certain nombre
de personnes en outre des élèves, prie celles
qui désireraient y assister de lui donner leurs
noms aussitôt que possi'sle.

Le cours se composera de 4 séances par se-
mnainaipendlant 6 mois' et corrprendra un très
grand nombre d'expériences intéressantes et
nouvelles, toutes les applications de la 'chimie
aux arts et aux besoins ensuite des famîilles
etc. Les leçons se donneront île 7à 8 heures
du soir à l'ancienne salle des séances de la
corpoatin, rba St. Louis, et commenceront
le 15m ai prochain.

Pour les conditions s'adresser n
N. AUBIN,

Aut Bureau, du Canadicn.
Québec, 7 avril 1848.

LYR E CANADIENNE

La Se livraison de la Lyre Canadienne, qui
vient d'arriver à Québec, est maintenant à
vendre à la Librairie Canadienne et au Journal
.A.Quéec.

%ottawaHoe
UE SAULT-AU-MATELOT,

(CI-DEvANT TENU Pia MEIAM.) .
LE sonesigné informe respectueusement les

MARCHANDS DE, BOIS et les VOYA-
G EURS, et le pubd - en général, qu'il a loué
l susdit établiss rt, et qu'il est maintenant
prêt n les recevoir, et sollicite une part de
lur pat-onage flatte que cet hôtel bien

conntu, n'a besoin d'aucun éloge, et il assure à
ceux qui lhonoréront de leur patronage, qu'il
n'épargneraien pour leur procurer tout le com-
fort possible.

COUTE'S ET SOUPES prêts en tout temps
depuis ONZE ZuEnis A. M. jusqu'à QUA-
TRE P. M:

JOHND. TRIPP.
SQuébec, .21. avril I848.

HOTEL D'.ALBION,'
l.'S . i POlr*.GERS

ET AU PUBLIC.

[ E soussigné prend la liberté d'otfrirss ri.
. merciments empressés au jublic de ce:>

ville et aux voyageurs pour lempressemeat
qu'il lui-ont.accondé depuis quil a pris la s-
rection de P'HOTEL D'A LBION, etde Is
prévenir qu'outre cet établissement bien re-
nu, it a loué P OTEL St. GEORGES de
cette ville (ci-devant tenu par bli. Pàsar>
et situé dans l'une des parties les plus anéa.
bies de la Haute-Ville; lequel sera compléte.
nient réparé, peint, décoré et meublé d'i
le goût moderne le pds élégant. Nulle d .

pense ne sera épargné pour accomplir cel b-
jet.

Ce dernier établissement sera centnuse u
lia désignation actuelle et quoiqu'il sesoit lé.
servé la surintendance des deux hétels, il a
choisi avec le plus grand soin ses asifflal
qui possédent une connaissance prntqu f%
parfaite de ce genre d'affaires et sont ptu.
sous tous les rapports à donner entière stwu
faction.

Il espère avec confiance que ces snny.-
ments lui assureront la continuation dele>
couragement qu'il a reçu juqu'à présent
qu'il s'efforcera toujours de mériter.

WILLIS RUSSELL
14avril 184S•

Dr. Girouxr,
APOTHICAIRE,

à, transportô son étabUssement au

vis d dis le mnagasn de M. BoISSEl,

Prs du Marché de la Hat5tc-e-

Imprimeur-Fropriélaire, No
Lamontagnd, asse-iße, Que
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Supplement a l'PAi de la Religio

L'AMI
<le la Religion et de la Patrie-

JTournal Eccl eiostique, Politique, &c.
Avis AU:ABDONNES ET AU: "PUBLIC.

Dans la vue de reconnaître l'accueil bien-
veillant reçu jusqu'àc'e jour par notre Journal,
et pour le mettre à la 'portée- des moymns de
toutes les classes, nous annonçons qu'à comp-
ter du 1er. de Mai prochain, l'AMII DE L
RELIGION ET DE LA PATRIE, paraitra
leLnumn, MEcnaEr et VENDREDr de chaque
semaine, sous son format actuel, formant: à la
fin de l'année un superbe volume de 1,240
pages, sur la Religion, la Littérature, les
Scinces, les Arts, les Nouvelles Po'iliques, etc.
à raison de de DOUZE CHELINS et DEMI
par année, payable tous les six mois et d'a..
vance. Pourceux quiene se conformeront pas-
à cette condition, L'abonnement .sera de
QDINZE chelins courant, payables par se-
mestre.

Toute personne qui nous procurera HUIT
abonnés capables de payer, aura droit de rece-
voir notre journal pour rien.

Nous prions toutes les personnes, amies de
notre journal de vouloir'faire connaître le pré-
sent avertissement dans ledrs: localités sespecr
tivesi et- les ournaux qui échangent avec
nous, nous con éreront en le reproduisan't, un
service que nouis leuriendrons dans l'occasion.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Québec, an bureau du Journal,

No. 22, Rue Lamontagne. -

et chez MM.J.& O. Crémazie, libraires,
No. 12, Rue la Fabrique.

A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,
No. 3, Ruc Si. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
Québec, 17 Mais, 1848. Propriétaire.

BOUTIQUE DE _ORDONNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve-

nîr ses amis et le public en général
· qu'il a établi sa boutique au No..2,

Rue St. Panl, vis-à-vis de MM. C.& W.
Wurtele, où il sera prét à exécuter avec pone-
tualité tous ordres pour chaussures, dans le
meilleur gofût et à des prix très modérés.

ANDRE BU-RN.
21 avril 1848.

DE QUEBEC.

.d1jqel ex- Artisanas ee tax
Osusreers.

L'INSTITUT CANADIEN de Québec
' fondé- depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvnrses premièresséances régulières.
Quoique naissant, l'Institut compte déjà urés
de 305 membres, et sous pe 0 rra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibli Ilue qu'il doit
t la générosité des citoyens il ce ville.

Plus de 
4

0fjournaux tant. pa que de
l'étranger vont être d'éposés sur lés tables.
L'nsiut dont lebtit principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissanee utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire un appel aux AnTrsars et ovJnrEnss de
Québec, qu'il sollicite à-partager avec lui les
avantages de lassnciation.

Par ordre,
J. I A. CHARTIER,

Salle de l'institut, Seeretàire-Archiviste,
lîfévrier, 1848. , de l'inst.Canadien-

u pATRY, Architecte, demeure rue
St. Joeph, St. Roch de Québec,

raaison de M. le Notaire Prévost.
nuébec. 25 février.-848.

PAsROISSE -~~ .k -~ nluo "esoçse
DE -près J'encoignure

Z-T.B 8 , DES RUEs
de Cets

Qssebec. DEsIFossEs.EIII

Fournisseur de Lits, .Mieui>blc de salon, e--tc.
r E public est invité à porter son attentioi sur cet établissement »où il trouvera à des prix'

avantageux toute sortelfournitures de *ts, meubles, faits -de matériaux irréprochable-
ment bien conditionnés, et n un goût recherché ; on y reçoit aussi ées ordres quo l'on se fait
fort d'exécuter sans délai, eld manière à mériter également approbatio

On y trouvera particuliére t un dépét considérable do c aises p4 tes avec fantaisies,
d'autres toutes en bois, berce'es, etc.

Québec, 1 fevrier, 1848.

5, RUEST. JEAN, HAUTE-VILLE.
AIT ses sincères remerciments aux habitants de cette ville et des enirons pour P'encoura.

fragement vraiment libéral qu'il en a reçui et il espére mériter la continuation de leurs fa-
veur, en suivant strictement les mémes principes, savoir

qui lui ont mérité la confiance illimité du public.
B. Mrcellaii. posséde l'avanta d'avoir en Europe un agent.expérimenté, de sorte que

personne ne peut avoir.un meillf sortiment ou vendre àe lleur marcla' qu'au
No. .5i Rue St.-Jean, qui est bo dammént fourni de Marchandises d'hiver. et de pintemps
de toute description, parmi les cel Is se trouvent un choix (le Mérino anglais et français, Cas i-
mires imprimés, Draps d'Ohl anl et de Cobourg, de toutes couleurs, Indiennes, Châles,
Echarpes, Coivertes, Flanelle buirtings blanc et de couleur, etc. etc.

AUSSI.-100 PIECES de XPIER PEINT pour Chambres.
Comme les PUFFS dans les journaux publics paraissent être à l'ordre du jour, il est difil-

cite pour le public de pouvoirjuger par le contenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
public en état de pouvoirjuger correctement et prouver qu'il n'avance rien qu'il ne puisse

rouver, invite les personnes qui désirent acheter, àvisiter son magasin, pour voir son splen-
ide assortiment, connaître les prix et ensuite payer par elles-mmes.

B. MEEIHAN.
Québec, il février, 1848.

CRA DE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH.
Rue Dencosses,

ST. Itocri, ST. ntoon,

t'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a
y5 n cou!, li t l'hiver, tont son ancien assortiment de la saison

écédente, il la ouvellé totalement et qu'il peut offrir naintenant à
nspection génér e dans son magasin

UN CHOIX MPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les prix,
manufacturés sur les modèles les plus à la mole, et avec les .meilleurs
matériaux, et dont l'énumération serait trop longue. .

econaissant de l'encouragement dont on a bien voulu la favoriser jusqu'à present,il ose
en solliciter la -continuation pour l'avenir, et appeller lattention générale sur son rovision
nement de TABLES à CAUTES, à DINER et autres, de tous genres, .CHAIS d'ACA-
JOU, COUCHES-de la dernière élégance, SOFAS,'CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

J. C. OVERELL,
No. 52, Rue Saint Jean,

F REND la liberté d'informer ses nombreuses pratiques et le public en général, qu'il a en main
un bon assortiment dn

ont il dis¯posera àtune randeréd n dans les prix, pour faire place à son importation dii
RINTEMPS et de P TE, atten ar les premiers arrivages.

O3- J. C. O. a besoin d'un J NE HOMME quia quelquf connaissance dans la ligne
de marchandises sèches. -

Québec,21 avril 1848.



NOUVÊLaLE.METHOLEý IRiche!Verre cop' orcelaine,.

A VENDRE A IMERIE DE

Wrn. ê»ans
_____.____THO AS BICKEtt,

'0. 22, Rue Lamne gne, Québec. -

Drap decatia la vapeur. HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN.
T E soussigné a lhonneur de prévenir le pis-

blic qlu'il vient de faire : construire une FAIT ses remerciements de l'encouragemer.t. qu'il a reçu jusqu'a ce jour, et désirant e
machine our dcatir le drap au moyen de la défaire de s6n SSORTIMENT actuel pour faire place aux .Importaftosa du
vapeur. Cetteêth uivie partout main- priniemps vendra à prix
tenant en Franè ns les grandes villes
d'Europe, a Pavan e conserveraiu drap lu ' Pfl1U B1ffl @ 1giff. wiff luI
tout son lustre, bien que l'apprêt soit enleve,
ce qui n'arrive point lorsqu'il est simplement ce qui lui reste de son FOND il s lequel se trouve des articles en Faience et en Verre por
épogé là toilette, Services h¯diner et à el ner, Chandeliers, etc.

IL se chargera de toutes le commandes en ce -- ET-
genre a des prix raisonnablesa. e à vin, Goblets lats de verre, Verres de magasins et en verre coupéen

JCQUES FUCH , unis. -er
Tailleur Français. -AUSSI-

Rue St. Jean, prés de la porte. Pots de Grés, Jarres pour liqueurs, Pots à fleurs, terrines, Machines pour réchauffer le
31[mares 1848. pied, les jambes, etc.

Québec, 14 avril, 1848.
A VE NDRE ou A LOUER. 88-rneVnt nule-88

lo. N monlin farine à deux étag es de 50I)pieds sur 45, comunsément appelé, yX J, ~J ~
nLe moulin albat avec cinq paire s de Ierce ic etde Draperie au montant de 30,OOO.

moulanges, bâti surfla grande ivèr du Loup,F rlW iatmo an de$ 0 0.
dans le fif Grosbois, dans la paroisse d'Yama-
chiche, dans le district des Trois-Rivlères, Marchéa
étant le moulin banal diu dit def Grosbois, avec de la u de la
un moulin à nettoyer lé blé, un grand bluteau UBE.g Ul.Cpour manufacturer la fleur, et une chauffenie TA S
on pierre pour faire le gruau: avec en outre I NNONCE-à ses:respectables et nombreuses pratiques qu'il se propose de disposer de sondansla dite bâtisse, un moulinassortiment considérable et bien choisi de marchandises, à une grasde rediction SURmoulin: h> fouler. l'étofre; les *dits moulins aorietcndébletinchsie

naitsn fo le' nouveau plan Laricin LES PRIX ORDINAIRES que la simple énumération suivante devra faire désirer suilisam.

marchant au moyn de turbines ou moues i o verpges de. mousseline de rettes, robes d'enfants, core.s de robes, ch-
et sortant 'des mains de L'ouvrier; avec une laine -pitrons choisisseule.- peaux, capuches de goût, etc. bas, gants, tissuS
terren ctture d'un arpent et demi de front ment, lod la verge. mouchos, balzarines et ficius de soie varië',
sur vingt-cinq de profondeur, sur daquel 63 pièces 6-4 orléanr.imprimé, - mousseline suisse carreautée et des Indes, ro
sot bt les d is maulns a maison ois patrons assortis, seulement. ls-3d b es de mousseline brodée, robes de goût poi
moulin h deux étageset nouvellement réparée, 1500 verges 64shot cheeked are- le soir, etc. etc.
avec un grand hangard neuf aussi à- deux . gonu clothtissu magniique, ur. AISELE SPEc .ErENT LATLDsris
étages pour les grain e manufactures appar- 5 seulement - O s. " · Es LT LIsTE P VEcETB DE MARcirANDrststnan àPpasemrces 6-4 cobourgs do soie -- ExEr.E r.sET :'ILV. vi qn'elles ot'teatàl'établissem vc n i ouràau

granges et une' p ite maison, laiterie, etc. aré et carrauté (premier achetées sur les marchés de la inétropole, a
tteus grande a p rix 3s-6d.) seutement s-6d- des conditions avantageses, qu'elles àont g.

un marchnd, est - sit ans une des met[- 3 pieces 6-4 cachemires de ranties et d'une valeur supérieure de 50 pour
leures places possibles po le conimerce des couleurs riches. ( premier cent-de pus que les prix cotés.
grains et des bois de toutes.espèces et est ad- prix 2s-6d.) seulement ls-9d "i Marchandises de funds dé la meilleurequi-
mirailement bien située au centre s paroisear 1500 verges 6:4 drap d'Orléans lité telles que coton fort pour draps, shittin>
d'Yarmachiche', de St. Léon et dé la Rivière lus é couleurs foncés.(avant barrés, draps Ings, courtepointes, couvrepieds
du -Loup, à cinquante arpents environ des 2s.> seulement - 16d ." damassés, cuu'vertes, tapis de pieds etc.
sources de St. Léon. Le pouvoir d'eau est 60 pièces 6-4 gala plaids pa- Corsets pour dames et pour enfants de toutes
consiiléiable et tel quil peut -permettre à:l'a- trois de goût de . Is: s " les'grandurs,.passementerie degofûtdelaplas
chetourd'y bâtir d'autres'moulins sur la même 20pieces 7-8plaidspourman- grande variété.
chaussée, sans craindre d'y manquer 'eau, 5 taux, tout laine 4s; h 7s. " Mouchoirs et cravates pourmessieurs échar-
même dans'lés" plus grandes sécheresses. La 5 v s mermnos, nos, ps, gants, bretelles, camisoles et caleion-
grande Riviére du Loup sur laquelle sont bitis bruns, tout laine. cs. g chemises de régatte, chemises de drap Ion.
les moulins en question, est très en renommée 200 verges robes mousseline de avec devants de toiles toutes faites ou manu-te aine, riche,- nouveau style fatrshodepour la quantité et la qualité supérieure de ses en sfcturés à ordre.
bois. de-construction de tous genres. seulement .10ls."- 600 verges satinets, couleurs fon- . 500 Paires do ouhliosn de caoutchouc de

20. Une maison on pierres h deux Une var tpri ss6d.)'seulemnt 3s. 10.ý c toute sortes et grandeurs.
-2ta ne de 2 pies diere fon deur Urn variété de satins unis et ded étages de 24 pieds de font sur quarn- couleur, gros de napîes,soiees, Un assortiment complet de bottines de drape de profoeur, contenant dixappartements persians, etc. h très bas prix, pour dames et our eiants, bottines de lastin

situe ptes du Palais de justice'sur la rre St barréges de satin carreauté , et de prunell Iluir à patente chevreauma.
Louis, pe. 2i, avec des écune, remises, c pour- toilette du soir requin, panto fleq de veau et Bazil, de the-petit jardin. Cette maison contient deux 900 verges carlston fashionable vreaiu, de tapis et d'Allemagne.
poètes Russes qui sous le rapport de c giugam union c. . s. o 1800 paires de chaussettes 'américaines de
et da la propreté sent de plus grande utili, 1200vere svéritable toile d'Irlan- laine tricotée i avec une très grande variété
et par l ême méritent bien l'attention des deliien finie de is. à 5s. 6d « dautres articles.
personnes qui .désrent acheter ou ilouer une, Couu tepointes, serviette.s, etc. et de. tous les Il attend instamment de Nivw-York un chois

pres conditions de la vente sont libérales et prix'un lot considérablede châles de laine, recherché de coiffurcs de goût, de Rasette de

-pls condi ti d u pr vente l tartanes longues et carrées. - ' bourses de soie ; parures.pour le soir, passe
demeurer à intt entpri e ene poura Shetland, drap de Paisley, Norvich et châles menterie filoché, d'acier et rllr pour borSes

reur. equé- de gout imprimés. gants de chevreau français, etc. etc.

Pour plus amples informations s'adresser, a 60 Dousaiies de gants blanles d'u. chevreau En gros et en detail.
St. Léot, à JosrEr l):Gurse, écr. Notaire- pour Dames et pour JMeicsfs T. CASEY,
Ou à Québec, au propriétaire foussignél . ans le département des marchandises de Marché de la Haute-Vile.

- au goût il serafait une niotable déduction, parti- C--> Magasin de Souliers et de, bottines di
NARCISSE C. FAUCHER. culierement. dans les tubas, les dentelles, les Caoutchouc dans lá)Rue Hope.Québec, Il février, 1848. . mousseliries cousues, les :bonuts,- les 'colle- Québec. £8 ianvrin'I8R4


